
Hommage aux 50 ans de prêtrise de 
Monsieur l’Abbé Body 

O ctave, comme tous les enfants de son époque, a reçu les premiers enseignements 
religieux de ses parents, de sa famille nombreuse.  L’instituteur a pris le relais pour lui 
expliquer la Bible et le petit catéchisme de Namur plutôt ardu et pas facile à comprendre mais 
il suffisait de la connaître par cœur, questions après questions.  Le prêtre de la paroisse lui a 
prodigué les principaux sacrements : baptême, communion, pénitence.  Il a été enfant de 
chœur, c’était réservé aux garçons.  Son enfance est rythmée par les offices de la semaine, 
du dimanche, jour du Seigneur gardé fidèlement, des nombreuses fêtes religieuses étalées 
tout au long de l’année.  A la campagne, chaque saison ramène son lot d’occupations bien 
marquées.  Cette ruralité sera profondément ancrée en lui et ne le quittera pas.  Nous avons 
là le parcours en raccourci mais habituel d’un enfant ardennais de cet âge, à cette époque.  
Ensuite, plus inhabituel, il sera étudiant au petit séminaire de Bastogne, études qui le 
conduisent au Grand Séminaire de Namur. 
 
En 1955, ce sont 28 jeunes qui sont ordonnés prêtres et disséminés dans le diocèse.  Le 
jeune prêtre que nous avons admiré sur la photo sera au service de l’Eglise en tant que 
vicaire à la Cathédrale de Namur. 
 
Au sein de cette Eglise, un peu lourde, culpabilisante, trop négative, attachée aux lois et 
règlements, une Eglise qui oublie le sens premier de l’Evangile, Octave ne se sent pas à l’aise, 
il se sent à l’étroit.  Il est un peu dans la situation du Christ devant l’enseignement des 
scribes et des pharisiens qui ont dévié la Loi de son vrai sens, Christ qui dira cependant : « Je 
ne suis pas venu pour détruire ce qui existe mais pour le rendre meilleur ». 
 
Alors, à la suite du Christ et de sa parole, Octave va quitter cet Ancien Testament pour entrer 
dans le Nouveau Testament.  A l’exemple du Christ, il va bousculer cette Eglise pour entraîner 
ses ouailles dans une Eglise où l’amour, la justice, la tolérance, la liberté seront les maîtres 
mots, où l’on ne juge pas, où l’on ne condamne pas, au contraire où l’on encourage, où l’on 
positive, où l’on relève.  Des phrases qu’il aime : « Nous sommes une merveille pour Dieu », 
« Dieu nous aime », « Nous sommes précieux aux yeux de Dieu », « Sois un battant », 
« Tiens-toi debout ».  Son entrée dans de nombreux mouvements l’aideront à prendre ce 
virage, à poursuivre dans cette voie et à tenir ce discours.  Ce sont entre autres comme on l’a 
illustré par l’image, la JRC, les Equipes Rurales, l’ACRF … Il sera toujours aux premières lignes 
pour défendre les plus faibles comme par exemple les réfugiés du Centre « Couleurs du 
Monde ». 
 
A l’exemple du Christ qui s’entoure d’apôtres, il ne veut pas travailler seul dans son 
presbytère, dans sa paroisse.  Il sera de suite partant pour entrer dans l’optique de l’équipe 
pastorale, pour travailler en secteur pastoral.  D’ailleurs l’en-tête du bulletin paroissial en 
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résume bien la ligne conductrice : « L’Eglise a besoin de vous tous » et « Construire 
ensemble ».  Une parole souvent répétée : « C’est à vous, c’est à nous de créer l’Eglise de 
demain». 
 
Sa facilité de parole l’aide à dire sa foi, à nous communiquer sa foi, à faire des célébrations : 
baptêmes, premières communions, professions de foi, mariages ou bénédictions, funérailles, 
des moments durant lesquels il est parvenu à faire participer, à faire exprimer notre foi, notre 
joie ou notre peine.  Dans le Nouveau Testament, on parle souvent de la foule qui vient 
écouter Jésus.  Nombreux sont ceux, d’ici ou d’ailleurs, qui désirent cheminer avec toi avant 
le baptême de leur enfant ou leur propre baptême, avant leur mariage ou s’ils sont hors 
mariage avant une bénédiction que tu ne refuses point.   Toujours tu proposes la parole de 
Dieu, tu la sèmes sans moraliser, sans imposer, en laissant à chacun la liberté.  Et ta foi te 
chuchote : « Aie confiance, l’amour de Dieu agit dans le secret de leur coeur », un peu 
comme l’agriculteur et le jardinier qui sèment et puis s’en remettent confiants à la nature qui 
fera le reste. 
 
Bien souvent après une célébration, des extérieurs au village ravis de t’avoir écouté 
questionnent : « Qui est ce curé ? » et une lueur d’envie dans les yeux poursuivent : « Vous 
avez de la chance ». 
 
Eh bien oui ! Nous reconnaissons aujourd’hui non pas parce qu’on te fête mais parce qu’on en 
est convaincu que nous avons de la chance d’avoir un prêtre accueillant, un prêtre qui relève, 
un prêtre ouvert. 
 
Alors, nous te disons merci pour ta parole enrichissante, reflet de l’Evangile, pour tout ce que 
tu nous apportes et nous apporteras encore. 
 
Jadis, à pareille occasion, on offrait aux jubilaires un « club ».  Nous y avons renoncé sachant 
que tu ne t’en servirais pas, vu ton activité encore débordante.  De plus on a déjà essayé 
avec un transatlantique et ça n’a pas marché.  Alors au nom de la commune, de tous tes 
paroissiens et paroissiennes, de tous tes amis et amies, Nicolas ton petit voisin te remet cette 
enveloppe garnie par leur générosité.  Que celle-ci te fasse d’abord rêver et te permette d’en 
réaliser l’un ou l’autre.  Et cerise sur le gâteau, Laetitia, la dernière demoiselle que tu as 
mariée se fait le plaisir de te fleurir toi, l’amoureux de la nature. 
 
Félicitation pour ton jubilé.  Merci ! 


